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Le Bonjour du «Soir»

Pour aller à la Madrague déguster les
fameuses crevettes royales en sauce
provençale de Sauveur, j'aurais bien
voulu passer par la route de la corniche
et traînasser entre la Pointe et Baïnem,
mais bon, le chauffeur a choisi
l'autoroute. Et nous voilà en plein
Bouchaoui ! Il aurait pu prendre la sortie
précédente, tant pis... c'est une belle
occasion de revisiter ce haut lieu du
socialisme algérien quand le vignoble du
Sahel livrait le meilleur cru et que le
«compter-sur-soi» y installa une
distillerie de whisky, le fameux
«Duncan's», un tord-boyaux imposé à
l'heure du vrai «consommer national». On
trouva même le moyen de sortir une
étiquette noire, de qualité supérieure à la
rouge, mais il suffisait d'y mettre une
allumette pour que ça flambe. Il y avait
aussi un excellent jus de raisin exporté
un peu partout... Mais Bouchaoui n'est
plus le domaine-symbole de l'agriculture
de l'Algérie indépendante : entre vastes
espaces réservés à la gendarmerie et
terres chapardées par les vautours de
l'ère libérale, que reste-t-il de ce joyau
verdoyant envahi peu à peu par le béton
et la frivolité des nouveaux riches ? Et,
pour mieux enfoncer le clou, cette route
jadis étroite qui menait au Club-des-Pins
et à Moretti est carrément interdite, plus
loin, aux simples citoyens que nous
sommes.

Et dire que mes quatre enfants ont
connu la mer, pour la première fois, dans
les vagues houleuses de cette grande
plage, sous la colline dominée par le
Palais des Nations ! Nous y allions sans
présenter de carte, ni débourser un dinar !

Pourquoi avoir combattu pour
l'indépendance ? Pour que Si Flen et Si
Felten remplacent — mal, très mal ! —
Borgeaud ? Rendez ces terres au peuple ;
mais si vous tenez à ce qu'elles gardent
leur statut privé, rendez-les alors aux
héritiers Borgeaud ! Ils sont mieux
indiqués que les actuels indus occupants !

farahmadaure@gmail.com

Pleure, pleure
des larmes de

sang, Bouchaoui !
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l POLITIQUE

Quel avenir pour TAJ ?
l Du département des travaux publics à celui du tourisme et de l’aménagement du territoire
en passant par celui des transports, Amar Ghoul figure sur la liste des inamovibles ministres.

Il vient néanmoins d’hériter de deux des départements qui ont toujours été les parents pauvres
de la politique du gouvernement au moment où il a été cité dans le scandale de l’autoroute

Est-Ouest. TAJ, le parti qu’il préside, en ressentira-t-il les contre-coups ?
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l MALGRÉ LE «DÉCRET RECTIFICATIF» DE BOUTEFLIKA

Lamamra-Messahel :
le flou persiste

l L’Algérie aura vécu,
pendant quatre jours,
depuis jeudi dernier,

une situation des plus
cocasses : avec deux

ministres aux Affaires
étrangères.

Un intermède vite clos,
certes, mais l’image

du pays à l’étranger en
aura pris un sacré coup.
Comment l’Etat algérien
peut-il se tromper aussi

lourdement, et à son
plus haut niveau de la

hiérarchie, sur des
questions aussi lourdes ?

l À QUELQUES JOURS DU CONGRÈS DU FLN

Les anti-Saâdani
s’unissent

l Les contestataires de Amar Saâdani comme secrétaire général du Front de libération nationale, jusque-là
divisés en trois groupes, s’unissent en un front commun construit sur la base d’une revendication

consensuelle : «S’opposer à l’organisation du congrès annoncé pour  la fin mai 2015.» C’est ce qui a été
convenu, samedi dernier, à l’occasion d’une rencontre les ayant regroupés sur la côte-ouest d’Alger.
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